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sont en train de jouer, aujourd’hui
d€ja, le r6le de dynamo de 1'éco-
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C’est dans le but de suscitet ce
nouvel élan de lucidité, si nécessai-
re dans le monde d’aujourd’hui,
que se tient, du 13 au 18 juin, a
Sao Paulo, la onziéme session
ministérielle de la Conférence des

Nations unies sur le commerce et

le développement (Cnuced XI).
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cours.
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